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Voulant goûter au fruit défendu.

.Avant de s'aventurer il vaut mieux* conn. a force et aussi, la r'èw de son >ras /l

3 ets. le Numéro.



P.ASSEPARTOUT.

PASSEPAR TOUT
SOREL, 8 SEPTEMBRE, 1888.

Au.'fil de la. plume.

Eii so0yez ni trop.it ni trop gêné
en rien ... surtout

sures : cela s'en tend
en politique sur les
Il uset Liiln g , à la
chambre d'aseeîn-
blée, commei dans
le magasin tic bottes

on boutique d'un cordonnier* Donc par-.g
tout: sur la ligne:- ce dicton ps-é à l'é-
tat de proverbe "lChiauissure à votre pied"i
doit être accepté danse toute la plénitude
du mot avec celui de "lil n'a pas fret aux
yeux." J'entre en matière:

Lord Gladstone, l'aiiles irlandais op-
primés, le promoteur des mesures les pns
humanitaires à leur égard, le chef de l'op-
position actuelle enfin, dans sa jeunesse
était très coquet de son pied et se chaus-
sw'. si juste, qu'il soumettait -ouvent ses
orteils à des douleurs intolérables. Il
étrennait un soir des bottes vernies cier.
le ministre, àt un diner offil -iel où il avait
été placé à côté de la baronne de Y..
femme d'un rare esprit.

malgré sou étincelant babil, le geitle-
mian Rouffrat tellement, que, dés le se-
cond service, il avait été contraint de dé-
ivrer-,.ous la table-ses pied-, de leur

étroite prison. Aulssi le bien être qui
succéda à cette opération et dans l'atten-
tion qu'il donna aux propos de sa voisine,
Lord Glati.-tone oublia de mettre ses bottes
et fut comme foudroyé lorsque la femme
du. ministre pria ses invités d'offrir leur
bras aux dames et de passer au salon, où
le café avait été servi.

Le pauvre Lord, s'était levé le front bai-
gné de sueur, et. tâchait, tout en avançant,
de dissimuler ces bas dans les plis de la
robe de la baronne.

Tout allait bien, en avait rien i-u,quand
les bottines de Mdle. de Y ... rencontrèrent
les chevilles de son cavalier ... Elle tombe
et entraine dans sa chùie Lord Gladstone
qui conserve asstz de sang froid pour fou r
rer ses jambes sous un mieuble voisin.

Tout le monde riait; muais pereonne n'a-
vait encore rien vu, lkorsqu'uîî domestique
trop r.lé, entra, tenant un plateaut sur le-
quel trônaient les mnalenconttreuses bojttes,
et cria d'une voix que le diplomate n'ou-
blia jamii: Les bottes de Lord G1«d-

Après les noyndles -le partout ; les mieur-
tres à foison, voilà que le poison est à
l'ordre (I<lujour.

Dernièrement Madamie decNI...fait
éveiller lin iniedecin au milieu de la nuit.

Le mnédecin accourt.
Il trouve une femme bouleversée, trait-

sie -le peur.
-Docteuir, dit-el le, Docteur,. sauvez-moi,

je q u .te je suis ettýpo>i)une.
--'1' voT,îî, cela I..
-Moi, haieine ne sent-elle pas l'ail doc-

tur ? t&e-î l'oletir le leaî'seî:,c.
-dRit,'it lc docteur, avec flegmnle.

ne vous iiliiîîee pas.* Si c'est (le Far-o-
»te, n v viel, 't-il q' uuuîe parcellenîpode-

Srai-le, on Lx retrouivera àni luopsec.
La femmtîe est ct'ne{uje làt, est-elle morte

ou tlin ! l- niétîcci î, :, ni le coroner n'onit

(lame et la coiversation était très tendre,
lorsqu'ou frappa à la porte'.

-Alu <it-elle, C'es, t le capitainue 1
-Lje capitaine:* q lel Capitainte T
-Je vousq en wojire, ne nie perdez pasi

ratitez par la feuttre.
Il n'hésite pas., la distance était petite

enître la fenêtre etle FOl, il ratta,
Uni quart d'hieure aprés,,notre amotureux

revient, et frappe. Aussitôt il tutenî lne
feiîêtre s'ouivrir et si,, honmmîe totmbe à
terre, il cout. à luii.

-Grâce 1 fait celuii-ci, Grime, C01010d
M71aladroi t ! se dit le prent iei ,si a-

vais utteidlun liii uaI. <1eureîle plt',. jet

Je volts Contine mes cliers lecteitres
quetlqîîes-îtnq<es itot s expliqués dlt iîon-
ven,, ictionnaîire destiné à faire ftreur
dans l'usage de litlangîue fraîuçoi.se.

Bairbolttx.-Celuii qui ôte la barbe
auîtremnt dii, ra:etr.

Expaîîsion.-Matîsou qui recevait (tes
pensiotinairee, tuais qui n'existe pis.

Dégriztq1er.-Fairc tomnber dles grains
à couip(de gautle.

Finistarc.-Ordre donnié à utn tusicien
qu'on î,îtoie de terminer le morceau qu'il
exécuîte.

Décoe-.-0 ter les cors.
Tus-eîii..-Bî%tois de sucre à l'ântis.
Locaaire.-G nénilles qui tramnent sîîr

le pri'é.
Coîiparison.-Raison à l'uîsage des

architectes.
Pt7ticiic.-M'oins anise que cela.
Cliarlasîý.-Vélicutle an tiqute caché.
Episode.-Pièce de vers en lhonneur

des blés.
Tr-orpete.-Boite de bois conte.nant

le aumiônes, se livranteii les itcoigrpités.
Eni voilà toujotîrn uie douzainte, si nos

lectettrs ne dev'ietnnent pas cotitplètenuent
craquet après cette seconde infusion, ils
peuvent en réclamer une troisième dose
que je tiens à leur disposition.

Les distractions partout t un bon père
(le fatnille etmbarquait son file, un collé-
.lien, à bord des chiars du. Std-Eýt; le bon
père tn'était. préoccttpé que de l'idée du
départ de son enfant.

Au guichet des 6illets, l'etmployé at-
tenîd.

St. Hyacinthe: Une place s'écrie, le pè-
re, ens avançant son argent. Le fils suivait
des veux.

-Quelle classe ? demnde l'emiploYé.
-Rhétorique, repond l'élève

Même en prison on petut forcer l'esprit
à trionmpher des Choses les plmo moroses-

Un avocat de tues aiîmis était allé l'au-
tre jour à lai prison, visiter un client aca-
ctusé d'a-is.saut grave.

La Consultatiotn achevée, l'avocat et le
voleur se dirigcent vo rs la porte dîu passa-
ge eýt, là s'enage tîne le es lunies cott'.-
toisé., si fréquntes dans le mtonde.-pass.ez, monsieur. fii'avcnoat.

-Après vous, ionsieur,Jc <iuis ici cez,
moi 1

nt!ticpuis pa "icr s iilence, iles
amis les tsr<ra'î1iS je leuri'dédie et]
p)as'aiît ce.ý deutx î*- ý gitlillès sutr iuiî tI-
I ai ii.
Les eacc's st le-s elton x iirent i'-.î'
Car les choux ont un, ules .- u~-

[n'leu, ont

VARTICTJÉS.

N(oi paysanis
C's.à latnoce à Jetin Pitîchotu que

j'Ile stuc lwieu aimmnsé. iDieuu&Dieu 1 qu'en

,)Jus 'triijours;-,j'niéè s'ti ati tisé i 1J"oîîs
été 1)1 us d'unte huitaîie polri me r'iiettre.

]Récit d'aétoniaute tmarseillais.
Il est mîotnté si haut qu'il est arrivé au

ciel ; le lPère Oternel le reçot et lui dit:

-C'c-s geii le votre part d'être venu
tlle souhaiter le boijour.

-Oh ! boit Dieut, t icme remterciez pas.
Si z'avais ec ii lest, ze passais sans reen
volts dire!

Entre oncle et neveu,
-Mon onclej'ai besoin de cinquante

lis.
-Mas.iîaltitrîtcuiauti î'y songes

lpas 1 Pour.;iioi te figuires-tun donc que j'ai
ataisý unie fbrtuine?

-Mais, mîon oncle, pouîr qu.e je la dlé-
pense.
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Suri-le joilevaid-
A prée;eut qîueL vous éies veuf, vouis

puourr'ez. tires ;îI'l' tii ii'ios.jotrs.
-'etL-lire qie je! vais les recoliîuîem-

~>iCuest 'tit es-ntdLte h!te u i i. i ot ! 1L'aiîoir et le ciuimv'.td!le scia lacou-,P > 51%
C'i~ ttipuîuuît cLoîtJ ritelo cisiniide mon utetwin ide cette semua- e~'~

ne avec voit-.mes lbien-aimîésletcmur :
Deux fiantcés vieunnent <l'ête liniri lur Toîus les soiu-saprèsuiwrme', Mnieur

A p)mopo, d'îite histoire de f'ancé cachée granîlu'joe. At pr-endt îsoit <hlu wu-ail e t inie <enu disat:
sous lat ile nî i'a tanît jeté la ierre îque i(Lat sèeL-ise passe rdans le it'1, li Ietvc) -Je vail i t 'i -'ce

je ~ ~ ~ ~ ~ .nPii 'lteftî s-rc'utt De-puiis le imatimn Helemeciî'enc'mu ie Q(ém.îuî il tuiI"' elni ,tr'i de mit-
jeii(oti é 1 s'il nuie fitt cî'iu,;e. 1 io 'occasion de fuir Ila foule îles inOvtésct de vase'-d.-liunr. Madt'.ii tî h eu-u ue ceitt

Je i- Pt uu' eure po.ur cette fois. se utver 5eimbguîie i le CI a Mise bue au ~ami -
C'éait Lt uns lemie'înîc-to'ncomirs ari L'occamiou se trs'tt.Les deuîx aiiotu-!feuiJll.

Coles$dii11otitte.le ...... à Ileure de la , tcuix ces e mt !mmr'éiipîter aux r& -l'alu i lîtid<'iuir'nuttijoint'Bébé,
ei'tîuinii -'e zéueitp-''s. t i- I inulsursMlut-le prwe'soirn'à cil e!qu'est'e qute c'u'-tque ça. toit c-m-ie'?

O n a mt- le !ehotu -i 'tut boichies-laitré' t, v y'oucoulentt le- protèatttionii les plti.--Cetttu endrlîoit (où l'oîu MPrétimit pouir
qi 5èltic atusioSIt urîoi t'COAr Sont " m''.I a~î,tioui fflalf.ît

prix. l'ont u'et biemi-niaus arive tile laînde ~î-~~ç' ~apfeun t cercle?
Aittiiomet eloil ariri va it attpied (le di eay - :us. Ce s-tt'e n tit suif. lie i uive-4 trvýc.tî e .n ttd'e foîîui

lestilu, him iii L v ai-nu tahe détonmati~u on e %. i<* âeOit idrile, tounint la .vi.dît(lit rs- pul'e ici.:;I
MUso. (it' et bt om-Je va1.11(e h' dire, trépoti ilMalaute

fu0i11tnJ~e ', -1a a mn d5tôle île goût ce, cire <'i- ja ie jtittJ7p'i'leS su mmml mues ou)-

Le br'uuit cort i i i n si tînt q iiti coiciin'- hie, il tst joli tmenu t ro îue'!i

r'nt mualheureu 'oILxsut 'ait sater la cer- -E ucilnit d 'tuflici vs1
velle.Entre le pe'

A a fin, oni fiuit pa'erej)dre comupte -Av'ez-vous vi-t mua fille t v.î-ts 'i f-ilI
dut ~mon genîdre Il où diable est dionîc tîtotuj.

C«itit 'tii-tt'clurtti iqui îî'aîur<îgendre? 1 -

laviei- it,î: ce 'néMIlOs n A nc .-'rtksi .i:
étouar 1 m-irl'ômutîl-u,, vetuatmaleé-s.?-le.,' maisfaIL;t, ùs:ti,î e

C'y-t î'r:-ilu et .uniuiu. C -ntoleuit, l'tou ie re îe e
li rn1 e cd' téettiOi Pinîtil muunt''u oîui éii

cet ftm-ciilitteleà ii m utvasiot

Lu'mu otul ruî'fi iltt ';e q' ti i- tome I ut dt.scliîuui 5?onx
tit'sluoso Wm inu 0 i ivnurets I~-7?
l'e vou untz- iil P re ît cuslsdix itut ('

Ui jun ioîîmecit avec utipteicîriw v ot etou)qmu eCauygeuoae

'Ut, billet <oux qui a été trouvé dans
la graîid'riîe:

Sîtaire Arnesse,z
'Y a Io unt que jé Pa u de té nouvel

aicri mioi don je tatibrace eu la gîeulles
Zoé

Heureux ..4nssse

Le petit Gîtibolîtîrd demuande à son père:
-Papa, qu'est-ce que c'était qu'un

dragont ?

-Le dragon, mton ami, et un anijmal
fabuleux dotit lat inorsure était très dan-
gereuse.

onn t'est jamtais coîttemnt.
.-- Uiie saison bien faite pour vous enri-
clt-îr, disait-oit à uit marchand de para-
plui'iS.1

-Pas*du tout, mionsieur.
-Cependant....
-Les clients renouvellent leurs para-

pluies, oîîi, mais les clientes n'achètent
pas d'ombrelles ?

Un cocier dle fiacre à un muonsieuîr
quîIi a failli écraser:

-Les gens commtte il faut se dérangent;
il un'v a bas besoini de leur crier . gare

Omi demaindait à Caliiîo
-Et vous-, monsieur, est-ce que vous

démirez qu'ont vous ilcituère après votre
mort ?

-Ça dépend, répondit Calino. Si je
tuleurs en hiver, je le supporterai volomi-
iers 1I

Eut Voyage-1
L'autre jour, une mtère et sa fille à

tmarier muontent <aits un comnpartimntt
<le première classe potur se rendre aux
b.aints (le umer.

An nllotontditidépart, tun toyageur
jeune, élégant, emmpressé, Vient prendre
place et, face 'l'eles. Uit coup de siffile
et le train paîrt.

Bienttôt ta conversation s'enga,,ge. Le«
brillaunt intconuuli.'te avec la jeune fille
sen out cil lieut i-illautt(le lit umîman.

Ait vinigt-cintquuièmie kilomèi tre, on est
îléi sr le pied d'mue cau-serie nlectueui'e

et elmarmuaîte.
La .iniaintît se dlemtanîle si elle n'att raLit

pas découvert, ait htuasard lut railwav, le
genre le ses rêve-s, et elle caresse la doutce
perspective d'unt mariage à la vapeur.

Ali cinuîantièmue kilomtètre, c'est î>ie -
qtue (le l'intimîité I La mnminoll»i'cel
l'eau le mnélisse au jeune hommte, qui
riposte par (le la methtîe anglaise.

Enini, oui approche dii terme du voyatge.
Le train s'euigaze idans uit très long t1ittuel
et, l. la -.ortie, la jennue fille, rougis"tutîtc,
ra;'ýtitst chîapeuîlégèremnent <lérîang-é

La muatman, tolératnte, fiit semublantt(le
ne remn voit'.

Sur le qulai d'arrivée, oit va.S se parer.
Ilieiltaut critiqt!e.

-Nouq espérons utouts revoir bierLtt
(lit l'excellenîte mitianatl'um toit pleint de

-Ce-rteinîcunen t, chère madame, répondu
le v'oyageumr ; 'j'aurai le plaisi', un le ces
JOIr;, de vous présenter mta femtmîe...

-fuuieîtIvouis étas maié 7?'-%,rie
la mnère avec utittéiange d'indi, tîatiomm et
il"i suurprise.

Et elle ajoutte d'unu toit glacial
-Vous :luiAl dû, :tiinons, lieons pré-

ve-nir avatnt le tuntnel i i

Il uit voyage pr'ouîve mtois le désir (lit

pays où l'Ott'a qte d'îenui du pîays qite
l'on quitte."

Ai Ciilo
bite cocotte venait dle traitet' le coite

de B:.t 4e la fttçonm la pluts cavalière.
- Comutmutent luti (lit uni de ses aumi is, Lt

te laisse' parler ainusi par cette pécot'e ?
-Qute veutx-tu.... c'est ...... pr'esque"

unme femme.

Dans les chars, unme vieille damne S'a-
dresise à uae nouvelle tmariée d'un certain
âge, faisant soin tour de noce:-

-Ce jeunte Itozume qui vient de partir

pot'r le clînr fîîuoir ie parait vous être
baîucouî p attaulié mîadanme.
-OIt I oui, Joltnmît'aimte beaucoup...
-Ça ite fait (la bieni au cSuîr de voir

mie patreille alI'ectiomt. Leu enfants sont si
dénaturés île nos jours. C'est votre fils
utnique, sanîs doute ? ......-.... I..

1
Qinnml la perdrixVolt Mils peti tu

Bn danger, et, n'ayant qu'une plume nouvelle
<t1ne pett uir oencor par teu tirs te trépas,

tL.Ie aait la btcssôe et vat trittant dte l'tte.
Attirant le chasseur et le chien sur ses ptta

On connait Ces vers-que je ne Cite dia
resite qîue pour ce qu'ils valent-mais qUi
rn'ianièneut, entre autres anecdotes, à
'.ît-ir la suivante sur. les ruses de la itwr
Irix pour sauver Fia couvée.

Un fermier faipait retourtner une. va6tt
achère lorsqui'unte perdrix se glissa hore

du. nid, si proche les honmmes *de labour
qut'il y avait lieut de craindre que ses oeufs

n'usitété écrasés. Touttefois pas un
t'était ettîloinltagé et, bien tmietux, Plu'
sieurs emiblaiettsur le point d'éclore.

Leferiniier etises hioiimeis ne se furent
pas plutôt éloigt.I4 <le la place que la
perdrixvyrevitt On la laissa tranquille.
Mais quanid, tin peu après, le fermier
voiilitrevoir le tnid, il le trouva vide s
oeufs et nmère s'étaienît @éclipsés. Persuadé
que la perdrix, et, prévoyance du danger,
avait elle-mêème recuilé ses oeufs, il voulut
en avoir le coeur nietet finit parla trouver.

Cachés souîstune hiaie, à trente oua
quarantemétrcsde son premier nid, elle
réeliatiflait sonts ses ailes les vingt et un
coufs que, datns l'intervalle d'un quart
d'heure, aidée sans dloute par le mâle, elle
était venue à bout de transporter> à cette
,hiqlance.

De cette couvée voyageuse, dix-netve
perdreauîx vinîrent à bien.

Une veuve inconsolahe consulte le inar-
brier pouîr'-avoir s'il faut tmettre suîrl
pierre qîiii recouvtre les restes <le soit défunt
épouîx regrets étcretels ou simupletment
1ref-es.

-Daîte, répond le marbrier avec soli
plus aitmable sourire, ça c'est votre affaire,
tâtez-vous.

Confession d'un gendre à sa belle-mère Il

-Il faut qlule je vous dise que je m'etn.
porte assez facilement et quelquefois sans
raison.

.- Soî'ez tratîiqîille, reprend la belle-
mière, tatnt qiute je eerai làt, les raisons ne
vOuse Mîanqueront pa-4.

Entre jeunes décadents.
-Qu'as-tui donc dats ta poche, qui fait

si gros
-Mon bonntet die coton. 3 ee'l'ai toujours

sur mîoi, nie. îîoceainî'obligeaiât quelque-
fois à décotchler.

Une nouirriced<onnme un bain au bébé
qui lîti est confié. Umie des parentes de
l'enfant ar'rire et liii dit : Il serait prudent
lom'sqîe vous lui donnez tnt bain, de
pretndre un thtermomtètre pour vous asstt
rér de la température de l'eau, poutr savoir
si el le est trop fr'oide oit trop chautde.

-Pas 1c"oin dle tout ça madatme ; si le
petit vient rong~e, l'eaut est trop chaude -
s;';l vient bleu, .. cjlie est trop froide, voilà
tout

La lionnbe du doeteîîr X.... entre dans
le ecab iniet <le son pat roui

-Monsieiîr, liii dît-clle, il y a làt deuîx
iii<ets quti ievntin'ît. îpouir ttîîe consulta tion.

-Des lit ivls ? Sýîit-ils vraimuent Iitutetg
-Ils le discute luitîtoins.

Conîmus(.tlt 1J .e:uî. voltsItue t'emîettez
cet te l('ttre seî lu'ilie i t ai t oitr' 'huii, et il
y a irois jutirs qe eet.a ié

-omec'est tii iciq1uz vouts qu'on
voitsdonn 1)pourt'la seinaitie prochaine,
j'ai p)ensé qîte cela tie pressait pas.

l)eîi\ jolis apo' dm'.î'Al plionse Kary,
qui sle trom-eettde eit'coti-staice. à cette

pqudcdéplacemienits et Villégiatur'c.t
Oi t lî ie vua',ic paspolir voyager, tmais

131Vavoir ~ovte

Pouriquîoi si la -lier're est.îîun mal iné-
vitabhle, nie pas se conitenter <le faire 'battre
les ttlIpîîti.'" 'le cliie pavii% à nombre

éîî t
1 atianc petit aiuissi bien décider

aveciîIlî iîiilier <le chanti pions d'Ilni certain
âg~e lu1u"veci qtîttrt r tilliotîs. de soludats

Lis vt''itCot nE t.~ct

pouîrquioi, î sît ' tat l'a ptasseý8z
t1 'argeilt lt' rsa iu c' omplètcteent le
Iliiitîit et le î u:nî: de V'.'v.stî les, it 'v pas

établi titi(!rotielete e't uit treilte et qtiiu'aîî
te quii, en d''îitiî:tlSuquit lutinéc le ntotu
Li't .te deinilliùt5 lus ?ii<'

Les porte's des salle.,3'li e. éitxser'aie.nt
onvei'tes, Ranls coniditions, ài touts les étt'an-
gers ; les Fran.içais seraienit forcés dle ne
fie pré'.senter 'on hî labit ntoir et (le dépo-
sýer dix loni H qui lotir sitrîiett i'itisàilali
?sort ie.

Toits les memîtbres <les coi-clos prrisiens
y auraient leurs enîtrées de plein droit.

Li
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LE ORAPAtJD

RRIVE, bionne et
mliItnteIb ô t e,1

jardiîn ier satis ri-
val I Parle-moi

ldîil pot agel' q lie tii

iirvei ldes lé-
'îîîne-S que lit

gardles et d e r
1 is liu. tiiil ro-

~4&'ù ~eportii tes

,ï~iii'f' s., 1r isiers et. tes
~~Z IzXlait iii s ? Coin-

bien aFv-tii avalé, ce ii tic le imaices
avides "t.(de eru destruicteuîrs 7

Je ne 'ai point vun eî nie pro0ieiialt le
loîles allées, c'ar lii te caches9 soub les
toilles <l'oseeille et les feliII2le Cchon

coimmie la viole tte dan-s 1:1 mouss15e des
bois. 'Jicsae s SiilmoleStec que bieifai-
salit, îîît.îî lierc'pad

Eit échiange dics services (Ille li rendîs à
lhoîmîmuc, l'thoîmmîe te iméprise et te fulit,

te tor'turîe, te lltiide coîmîmuie uit martyr,
L'eimpale 'Couime î u clii i nel. potrqi
ces csiits et ces lla ii ez-l On pro-
texte (Itue Lti0.s horrible. JeLc e trouvue

l";i îî î t. l' 4 î i v les.si kitnte e t si
douce qu'on te cnîjrait celttisé e îeCzot-
e ciî, <quiand it te pîromèn éles avec la boit-
]îoiimi i Icii.<ii x l ,iop riétairedanls ei
vertes tllées boi-dées î(le liimnpcr-lluet le
Cerfeuil.

J 'aimetie oS oil d'or, toi, beau regard
ilié laicoliqiîe et prol'ondu, toiriîé vers les
éloiles coîîîîne si Li ehîrlit-iIMI quuePa-
trie danis le ciel.

Q n :iîiîl Ltiavoliites un e fratise, j 'aller'-
çois le ho il (le lt ahil-iuc ;,,,uu-itmilade et., -si

doublle le satini mose. 'Iii iý t-qi'tttle buire
Comiimeuniipjrolé taire des eit i îps) et tii as
des vu'c'ries sutr les jouesq. Gra'mi i <otit-
iîttue, vrimment :Ciuiruii clii av'ait bien t

roit, tI. %I!m5 poillit. laiil, je t 'assure' ; les
gi'oliii's bmvatiiîs oînt*fait courir ce
bruit i, moîn ('ler vr:upiiuiu t

Oi t'accuise d'étre vetnimeu:x. Entre De Poisson.tut te fais reptile, d'bierbi-vo-1

nouls, la choSe 'l'est pD-s impossible. Mais re carnivOre, d'taqutiique amphibie, et,'
est-ce que la salive de l'hommie n'est pas' dans cette étonnante métamorphose ac-1
venimleusFe anssi ? Dit reste, tii n'a Ili cro- complie en plein jour, en plein soleil,!
chet ni dard. Comment pouirrais-tu, pani- tu conquiers un élément : la terre !
vre .niocen t, mordre out piquer ? tiu n'es, Mai- beauicoup de tMtrds resteronit et
en fin de Compte, qu'un empoisonneur mourronît tétards. Navn 0onîncsq licet adire

*orcr, mon chter crapaud 1 Cointi7iiii, mon chter crapaud f
OitVaetiq. 'tre sorcier. Quelle inep-1

tic 1 On prétend quîe.magicien diabolique, -t

flu le plais il interroffer les astres omnmet
un astrologue do Caitherine. Clonie 1 Parfois, d'une pierre brisée ont t'a vut,
Après une' journée de labeur, tiisqrs prea- nouveau Lazare. sorirltîi'ut vivant,t
tire le frais ait bord de toit trou ettuia-11-la peaufrntt nt. 'oil grand ouvert.
plellersans lotta ilComîpagne cWérie oanjDepuis coinhijei de siècles dormnais-tiiU
jctaîît. ta uote imélancolique iaux échos didau sta ell îvtieie?,stin
vallon. dans le tombe-aui ? Qucl le mii incnnuet--

Tu îî'es i'tî'îîî iolireux fidlèle, motn .a scellé tont cachiot. ? D'où vienls-tu ?f
cter crapaud 1 Comment le trouvres-tul ici et depuisr

quand dlire la captivité ?..i
Un jour desans t'ont. pris et muréd
nps tun roc. Vinet ansi-és,1) ouvre t'a

Ont'accuse d'être nuisiblP, loi, la pro- dioe i 'lné iliate iil-I
videuice des liauups)f et des jardins. Voî- lot A ta recherceli d'un i-von de sole-il et
ens ! n'y, a-t-il pas lit-luns, près dui Jarditi' d'un inecte, et le soir, de toi-même'. tiir
iles PIlestc, tunimarcié aux crapauds, r-ntres dans la cellule oiitfii as sommeil-
conume il. la Madelé-ini n marché aux le vinât ails. I
heuirs ? Dans le gratndes tonnes, vous Que penser ? 'La scienuce incertaine
êtes lii nage-iut. grouîillanît, dles milliers étonnuée, doute, ad mire et chierche encore; i
de crapaimi ilcoisis, finle fleur et trésor de et Pour l'ignorance des hommes tiu es
la race. Vous venlez, les uns de la Pro- toijmiurs titi(e1 1nigine et tit prodige, mon
vellce et dit iminousin, les autres de l'Ant- cter crapaud
joli, (l cryle l'Anv~er-gne. Toite cra-
pands et touts jirdiiiers. De ces tonnîeauîxV
vonq irez drinaiu piotèger les vertes pla- Chuer craplamd, ta voix m'iet donce et
tes-iiI-bandes1.<le ael-iqie, les iants Pota- echère comme .un F:oîîveir i, -messe:
grs doilpla lTollmiide et tle l'Angleterre, comme tunichnt il'amournll.

vàlanvos vieillirez resqpectés et l'on Jadis, quand fout d'oi-uit l a fer-
béiira vos bienfitits agricoles4. Ici, otniec, tin cri étrangef s'é'levaIit ýonnue unlt)
von tii tueù. coups de pierre. s.iznnl dii milieu des framboisiers où ti

Mill n'est ru'oîuiète dlans son pays, maon vivis depueiiiq inite ni. f
clier crapaud 1 J'accourais aussqitôt sons la fei'tre oùe

JTuliette i'atleîidnit et nions écliaiieiollq
* esbnses n pirlarit font las. %
Piiiiiilibuhe arr-ivajt.. Après titi dernier i

cri, mlélanciolique et douix comme 'unIl adieu.ê
Comme incelle le beaucoup de gneta tu rnrim liqs uton rioit . .T<iîtto fer-

naissance est ob"cure et misérable. T!i mut Sa fenêtre en eîlbra.4senut von i Toiuiéo. f
is têtalrd, lieLit îmonîstre à la queue hi- Tii éýtais nion alouette, mon citer ciii-i

zarre. il lattête énorme et grote.q tlie. Bie-' piudi
tt, claizueaiut. îe forime et d'Pexistence, iii Fuîimir- Dnxrî
doevientitiîî être niouv'eau, et. d'un bond tii

datèe îins uie sphlère supérieure 1
'l'on corps grosEnt, s'iîlonge ; tai peautse Ce qule C'est, qule les renommiées 1I
!oitle, tes jible4 bourge,-onnent ; tes braîs Presque ttijotiîrs injustes.c

ias.ît t tête semble se dég-ager, de ce B il tîtlit, oitu parle touijours (Ii bont beuir- i
corpst mis MAuX ciffonsý, et fil jettes, traits- .re de Breta lie et jailiai:s dii botbeur deîi
figuré, ta quelle à toits les diables, verres.

Echos de partout

Quand on voyarge, on ne ferait pas mal
de se famniliaqriszer avec les noins vérita-
bles (les pays on l'on se rend. Notre idiome
français s'amilse étrangement à défigurer
les mots étran.gers, A' travestir les termes
topographliques. Ce qui amne de plaisan-
tes erreurs; citons. eni paesant, une anec-
dote assez drôlatiqiie dont nous fùiunes
témoin n ujour.

La scène se passe dan. la gare d'Aîigs-
bourg. à l'armrivée de l'express dle Paris 'etJ
dît trainî de T.indau. 'Nous voyons courir
sQur le quai de la statioti un bourgeois
frannis bedonniant et iotial, sa femtme
v-oige et essolifflée, leur héritier pâîle et
bouche béante: ils entourent un employé
dui railwiiv, superbe dansi son dolunan, à
aigîmill-ttes d'argent avec une giberne de
nuatoquiiii'rouge.

Le nîqei-oiiir la voiture
pour Viimie.li, s'il vous plait ?

L'employé6 (désiin'tit un comparti-
inent).-r ia, Otihciei, cette coupiée.

Le b -1'i..Pi 'aINous:în'allons
pas1c à 3Ifinlièn',le, mais à Muitîcli, S'il v'ous
plaît ?

T.',,fl
7

l,#tfIfl caPlme)lA.-Io. i,

La famille <les rats se divise en uu
grand nombre d'estpèces

Nous cit erons les,. rapports, les racailles,
les, rats naîrs, lesý ratà mages, les rats pelés,
les rats chlts, etc.

Le rat d'cau de la Méduise. Le bona-
partisýte on rat-à-poils. Le menuisier a le
i-at beaui. Le cler2é préfère les rais bat,.
Devant le terr'ier le rai miollit et à la Sei-
ne les rtris ,icitr'ent. Ou a ausqsi les i-at$
dliuiex. Le nntoie a le rat vin et le
rai lei2ia. Il fâmit citer taiqsi les rats de
caves, les rats d'eq1ise, les rats cl'Opérae
etc.

N'oiîlloiis pris non plusi les rn<tf poi.
ieiu's, les r-ais centeu, ~,lesmat.s d'auteurs,
les rats confureuî'. le rat b)-nqri de 'Aiîver-
gnat et etifin le v'ieii.ýrat~< pin.

Pigé dans' le (non, nec le 10n ons..Pas9,
le lecteur peimirciîce le i'eeonnaitra sans
peine) (,ellee rase miriFique:

'-Les malheureux iiîuiiifetants furent
<expulsés d(tito . où ils s'étaient refui-

S'agit-il de corniichons ou d'auchois f

lfi,îîCcll, cette ceiîpéé. Entretien Idotiestiqute
Le hoirqmeî. avxrêî'-Ncrin lias Jliîches Madatute etntre dans sa cuisine ; eUeA est
neMinicli I Muiiich 1 1 Bav'ière 1 I1I iudi-iée.

L'uipluyiiiiîassile-Ia 1 cette -ouiietBaptiste, vous vouis étas
Izliis~é setvii un i 11iavais morceau de

Siir icut un italfiiîîefl'é. ' bktif ! il ezrt plein <'osI
V Tulin'îi.-Z"toritc signore .... .er a i- .-- Ah! i madame, iça c'est ý:rai - niais
dcpa ilfolaco 7alissi j'y aî'i*itdi. ait bouclier s i C'était
L')îpog imprirîbe désignit, pour miioi, je l'preudrais pas 1

toujoîtrs le imêmne comupartiment r:.-Monaco,
el,4 si, qiesta Vettitra..I

Le biuqos lir.Ciunn.ce 1
u'agoi va aussçi à Moniaco ? Qnel déqor- 'No tre cotittrèi'e B ..se plaignait àý M. de
drî'e I quel gôrtchis dans ces tiministnations C .... (e soit peut le conufianice cii ses antis.
éýtra.in.è res 1I -Voutsu'êteq 1piitit riche, liidisait-il,

La sonnîette veteitit; les eiiiiloy,'sen m-. et vo'us oublie,. notre amiitié.
t'ouriîentt les u'ovageiirs "datims le coiiparti- -Je vout, promtets, r'éponidit M. de C.-.

1 ientît-. inidatit que niotre coiuip!aimmut de 'Vous empilrunter v'igt-cinq louis quand
î'oititt'içbte r',,e'tîle à. cotivatincre l'Ita- vous autrez pitY'è voâ dettes.
hien que poir aller àiuacio. il ferait bient
mîieutx le retoi'lieu'par îNr odalie.--

Espéroiîs qui'ils mit fi iar' se comnpren-
dre et qiu'à Miicli ils se sont consonlést, A l'av'enir les tablettes d chocolat se-
an buvanît quielquies bonsverres- de bière, î'oit envieloppées dans tc fauux billets deý
d'apprmendre que Mîniichtl-Miiîuchen-Mo- banque.
nuico étaient la même ville. 'Le papier-mîîouuiie nî'est-il pas une sorte

-- de 2.pier 'd'a -pet?1
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De fil en aiguille.
1 T7PT-V 0 IS ja

nuyex tle uiei, ii elsetcela le-

femmuîes. l, rîît ii i sû<'tit, .tle ci

cetlle<at t(il toutt a la st vvcr tict ruis-
] is ýde' t rci,Î oi(le tu'î" ti c ucita iur
Coîill-itîe ctcara.'ni'i'c cVet l.Nritui avoi' at-
teinttla î tte <oit i tc.... .

Que vtir' U

Quand l'Un 'Je 1101S deux nmourrat, di-
fit Une 1femmue Là souumatri. j1iai vi'.re t

laca un al î.ti-i a.;it i n ili ju l tt (tlî~ e de.l
verdure.

-Mahis Si c'esýt toi qtt i îneuts la ptre-
mière ?

-01, 1 moin ami, él'oignons ces tri, tes peu
isees.M

Ehl bien nous aussi, chers lecteurs, 8loi-
pions de nous le souvenir de ces tristes
purs passes.

Il vaut mieux se préparer gaiemeut àa
,faire au nîoià de septembre le plus char-9
mnt accueil.Afin qu'il nous le rende au1
centuple.

A ce propos cela rue rappelle qu'il faut
tottjours être prêt à recevoir ceux que t'on
MOUS présente : Ainsi voici une scène1
qui se patse devant les Pyramides (Deux
canadiens Prud'homme v ",Ont rendus, le
mari et sa femme, les Prud'hsommre vont
partout.)

-Léocadie dit notre voyageur. IlDe
là haut quarante siècles et trois quarts
MOUS COU teleult. "

-Ah ]non Dieu 1 dit la femme, ils nons
Contemplent, tant que ça et moi qui suis
en déshabillé. Je n'ai pas fait ula toi-
lettel1._horreur 11

F Ah nous n'étions pas de première force
en histoire att Collège dle St. Hyacinthîe dit
:moins dans mua case, la cIaýsze primaire.

Le professeur, ce bon M. Dufresne posa
un» jour cette question à l'un de nous :

-Que firent le.- Hébreux après le pais-
6age de la muer Rouge ?

L'un de nous Il cancre " s'il en futt, je
,ne sais plus lequel répoudit avec aplomub:

" Ils firent arrêter Je soleil par Josué,et
pis... .et pis ... ils se léchèrent."

Il faisait une ptie à déclouer les bar-1
,deaux; dans ce teunpE-là Fanran Polyte ou
Abraham Chapdelaine dit Valerien tenait
auberge à St. Ou......Faut voir s'i1ly en
.avait du monde qui entrait là par- ces jours
,de pluie non pas pour réciter le chaplet
,nais pour protester contre le- plus cruel
ennemi des ivrognes, l'eau. Auspt quelle
eonsommiation au dedans! Donc l'auberge
ce jour là dégorgeait et dégorgeait de but-
yeures.

Ce bon vieux curé M.....dont tout St.
.. .garde encore lit mémoire, se trouve

priti par la pluie et rentre pour se niettrc
.~l'abri.

-C'est scandaleux père Fanfan, votre
auberge est trop petite pour le monde,
5uand mou égli.see cit bien trop grande.

-Je le sais bietn que trop monsiettr le1
.euré, mais faisons une chose, laissez-moi
m'établir à la paroisse et vous viendrez
Prêciier ici: vous allez voir qute ça va
eue tout le contraire.

7Il y, a des irarisý quirime fout toujoutrsSire is&<t plut)t Iltarris ans leutr u-~vt qemri eu 1.s fent»es, qui après
tout. s'ils le voîlaitit les feratienit jouir à
gogo de leur bienieurense réunion.

U, il voilà luiî, uin confrèr'e s'il vous plaît,
un journuli'.tu récemmîuent marié qui Se
ýplainit du mtin au soit' et ménie du boir
eu matini ( ce quii est terribîle) de la nu-
.!veté irrécontciliable (le sa jeun inu mille*.

-lnIîîposi hIe 'l'ei: riven tirer 'dans le ltt-
à-têe ni initelligence. iii esprit, ni satis-
faction ttlcîîîi.Sousitouts rapport.;
t'est une v'r'aie l'm'clie 1

-Mai <' iii ti r du1, nié nage,îu on
,cher, lui (lit un antii : les brt-cies lie solnt-
oelies pas la joie du foyer?

Chaqume jourî il nous arrive dle ces alle-
m1ande its qui ont tite billette toitte
pari-Luilière- et des noins, (les nonie, j'en
fren,ïs d'horreur; et puit ils vous ont tune
Jogique inipitoyalile avec lesi explicatione

îî'ils vouts donnient.La plimpa-rt ne peuvent arriver oit partir
de Sorel sans avoir mîaillé à partir, avec
la justice au sujýeL de letur licence de col-

Et voilà tin de ses drôles de corps qti --Lequel
passe devant le tribunîal pour vendre sans -C'est de tîows. marier'
licence : quel mtisère îîîoî Dieu!I pout' le -7Vous avez [pen(t être raisc'u. Docteur,

cotlrnleet étreî'omtpis ?mais......je .... E! l beit, Doctetur,
-Votre <oit Ildit le iuug. votîler-voîutuuî'L- on'l'ut
-Moli t it oui est Vtdriml t ai., ont -aettoselt''îO t 1 <III IIiC (le

m'appelle Sîttissbaeli,p:u'ee que moti père l'art eii souttitîîtt, v'oire lbl'opiu).itî iiî'ho1-
sXipelaitiilttele.nore .. iais.. eiéîleciî prescrit les

Allez dlouncaprès cela conîdamtner oitai'-î'enièdes, ilitais nie les prentd pas.
sottdre. sants éternuer.

Je Iparlais Aâmîoî taillent' sut'.laforitue'
Il' v a ii a foi (les domitest iques quti oit t de ttoi î pantlon toit e ci i att de.s (ILil

tnue muaièrte l agî'ctturès (le uciii'ittitt e 1odes sut' un<e î'oIII'ttilièr'1' -e iIIIeim cosu'til-
quîi méreîite dluiapart lalplu, tertv. ri( rcrs <qui gatis-ait ou pluttémaiiillatit

Joýp% o-lii c*si lk'>lt titi <tun boit Uneoiî V id'e<lles, Ilai Itait 'e-se 0it la Ilus.
il s:e croi>e -tut' a rite G.(3....tvec :<iiicu,îe ..... <<lie s vtte' 'llî''lLi. qui tumlaij
ititi te e et it leî .'h.'<at' : le so'itr, -ui .'t lithéèorie (les îiî de , et det<ls
tllitutimotrit0l. coiniie de t'i, le otle-des u]i.d;i-îe iot'alc îi'ciiîcelt-
fatit V elii' t:latite.

-11- tîquoiilie Itue sltc -otpas -La '<'e til<, nIies nli'.tinii , lui diI t.elle.
quand m<lV0II psýâ ' p i e de t îîoi ? n e <zt pas toujoturs' faci le Ltgardeî',-el It

-l'a'îii iiur,tt<niis v~C-0t 5 <lie tn t'a it iifil
je !mtis ai Iîîope, qIle je cî'é bent que je -Aie .1 ticsotutain la pluts ravis-
recei "îaitrtais itteepazs ui1t'<ocivu ci Sýaute (le ses élèt'es etijetalit tsoit aiguille
cin itq îm die tî îi. av<ec dépit, voilIà le iiii t.I ut i ît i: t (jt e se

(,a se peutî bien, itaia cest iietix cie casser ?..
pas le dire, parecque ça prête à de iiter-
prétions... Etii. ... 1

.El class.-Le professeir.-Elève, di-
WEU-mioi, 4mier, quel temps est-ce ?

ousavon palé dassette ily a L'é 1 lèe-Ppadit que c'est du temps
quýelques instante; assiette, en ternie fran- ,
çais se dit aussi bien pour définir quel-
que chose de grs 'anormal, comtme Il y en avait qui riaient, il y en avait
par exemple,un "gros derrière"qne l'a-si- qui pleuraient hier au collège, ou reni-
ette danse laquelle nous mangeos ; donc trait, qttoi..
nous sommes dans l'assiette, restons-y Il y en avait un petit qui sanglottait,j
sans mettre les pieds dans le plat : sa mère le conîsolaitî

En petits chars urbains.! Montréal.- -Dans six semaines. tu vas avoir les
Une seule place est vacante entre dettx vacances.
darnes voltuineuses. Le monsieur qui L'enfant pleurant
se présente pour l'occuper est lui-mêmie -C'est lorIg six semaines,
colossal et regarde avec anxieté le mai- La mitere:
gre etpace qui lui est réservé. -Et alors tii auras six semtainîes pour-Vous n'avez pas de quoi vous as- 'amuser.
seoir, monsieurIl dit tute des damnes, en L'enfant pleurant plus fort.1
se faisant aussi petite qtue possible. -C'est bien court six semaines.

-Si fait, mtadame, j'ai beun d'quoi ...
muais je sais pas où le mettre.

Quel accident sur le chiemtini de fer du
** P. A.. S. S. E. P. A.. R T. 0. U. T.

Sortons des petits chars et entrons dans Un Lord voyageait sur ce cheint, let
chein e fr d Pailiuetrain déraille, le itiaitre est jeté danstsun char du unhfosénqtteborr lauroPteflivale

(nom dérisoire).unfséqibrelrotevat
-Votre billet, monsieur, demande nua sour le coi vol.

employé d.u cheina de fer à u monsieur .ault5-ûdittr ùetJh
irrascible, muni depuis quelqueIs mois -Hélas 1 nmilord, il vientt d'être coupé

dubiltde saisont et qui croyait par e deutx,
conséquent inuttîle de le umontrer :-hbeeprel oca ùs

-Mlon visage est uoin billet, répond le trouvent les clefs ......
muonsieur d'un toit bourru. JEAN FaàÉmy DoitERa

L'etupl4)yê retourne les manchtes de
son habu, et exhibant un poing redouta-
ble, il dit:

-J'ai reçu l'ordre de marquer tous îes Hola Phoebe
billets au passage, avancez la frimousse 1
et bangl1

Le tuonsieur tire con billet et vire deDasuslo
bord I-On dit quellMine X....

Jest tîne veuve inconsolable.
S-Oui, comame le bois

vert, qui pleture d'unî côté
Laissez-moi at mîilieu de iacore ' et brûle de ]'atutre.

vous jetez ça et là ces quelques pensées
qui viennent d'elles-mêmes au bout de ma
pluime:

**Si j'avfais înon opinion à donner sur-
la tifterence miorale qui existe entre les Dans le Midi.
h<Iîuuuees et le.3feîîiumes, je <'en tirerais . , -Dis donc, Cazabaît,
ainîsi : Les htomm res valent plus, les fen- quand tu dorS, est-ce que
we valenit maieux. té arseld-e~,. tonnerre te réveille Il

*Ut de utc, amtis,trspesuxdi -Tii badines ? Le tot-
siait : Inittle dIe rienî apprenudre pendcanltlierre, c'est mioi qui le ré-
la vie, puitqu'on saura tout prés la mort. veille, quanid zc rondte I

'.*'Vc toticcales bottizes que Jltoitluie
petit faire, c'est enîcore le mtariage que je
liii coxiseillei'ai8 le. plus voloittierà ; c'eist
du îtoius la i-eule qu'il ne peuit recoin aen- M. ,qiabeu

cer toits les jours.M.«*qiabeu
.%Les fous s'imaginent que, pour pren- coup volé, umontre à un

dre le uapîtole, il faut commîiencer par at-, dce fses antts une belle mai-
taqur le, ois. on qu'il fait bâtir, Pt
taque les 1C5aprés lui avoir fait parcou-

0 1 rir plusieurs apparte-
meuitq

Il y a des enfants terribles qui mnettent -Vici, <it-il, voici un escalier déroblé.
leur grain de sel partout : Ainisi le petit -Cointnie tout le reste de la îiiaisoll,
Lottis ....... qui a sesi sept aits, disait: repond ic vîveiiutl'aini 1

-C'est laid, hiein incit oncle, les fenî-
ites qu'a des pipee ?

-Oh i1 oui, imon petit ami.
-V'là pourquoi patpa y disait l'auître .. * A letiid e

jouir qiî'e'taît, pas mualheutreuix qu'intaAt hmie e
aIant 5 elle avaiît clissé la sîutienIe 1' - -Mon petit chien où

'.~s~''~ est-il ? nl'vi
( -Mamuine,onlvi
l -. "it is dans la boxe ti'cc ce

Les choses ne fini"scîtt pas toujours l~ 4 'gr'os chtien, qtui l'atu nait-
commte on le v'oudrait :é vouie'-votl.s lit imoitié de celui-ci?1

Voilà qu'uîuedeioiselle de mles con-
IbaisSeatuces Se trouvaiit, il y a quelques -

joursq, uni peu etoiîlîrinte ; elle enîvoya
chiercher nut jeune et déjiu célèbre lioiiàeo- - Un flèneur butre
paille. '~ù-d:îus titi restattrrntt.

-Qi'uvz-ouemademîoiselle ? lii " i ~ < -- Quie faîut-il servit-
demaniida le Docteur, avec empresemient à a <t u U(it mlir ? deit*anle

-MIt foi, D)octeur, je lie sauraise trop uti aru"ora accourant
leex1 lic4 ier ; tsatôt des étoîîrclissements, aussitr)t.
kzerremimehIsu au coeur ou des accès de ié- -'Utie glace. Corn-
Iannolie. bien les ftites-vou.s payer

Lt' jeune docteur refléchit un mîoment -Cîinq francs.
puis avec grèce et intérêt..... -Vous fichtez-vous decnîoi?7 Cinq fratics,

-Mademuoiselle, je nîe vois qu'un reméè- une glace?7 niais alors vous doîmiiez le

Regardez Penidant 2,0 Secondes cettef 0 ree fZ) isut
iwn point Sur le mlur. 'Vous y verrez apparaltro le portrait de
l'.Eouor'.ible i]:. iMercier, e t grâdueol i onent, ensuito, vouts verrez
dispýtralItre la majorité dut C osoil Législatif.

POUR RIRE

Un comtmissionnaire eun marekandises
a donné rendez-vouts dans une brasserie à
deux clients qui Itti sont arrivés d'outre-
Rhin . Un arrivant, il les voit à une table
chargée d'une douzaine (le soucoupe.;
représentant les bocks absorbés.

-Vous avez déjà bn toutt ça 7 demnande-
t-il à l'uin.

-Oui, parce que boire, ça me fait
mtieux fumer.

-Et vous en êùtes à votre deuxième
pipe, pour le moinîs, nî'est-ce pas ? dit-il à
l'autre.

-Oui, parce que fumer, ça fait mîietux
boire.

Un employé sans traitemient fixe rend à,
somi adniiiistration) d'actifs sevvices qui font
tenir beauceoup à liii. Une seule observa-
tion lui est adressée par son chef;

-Pour la distribution dît travail, vous
arrivez tantôt avant, tantôt aprèsi les autres.
Tâchez d'être exact à l'heture dite.

-C'est qtueia montre est ait Mont-cie-
Piété pour cinquanîte francs.

Le chtef lui donne un jour cette sommue.
L'eîtî ployé remercie, mIais parait attendre.

-Q nattendez-vous ? N'est-ce pas cin-
quante francs quî'il vous tatut pour votr-e
nmontre ?

-Oui, mnsieur, cinquante francs pour
la retirer.

-Bh bien
-Il im'en faudîrait enîcore cinquante

,jour ne pas l'y remettre 1...

Ona sait que, danîs les cercles, oui jouie
atussi avec des jetons et (les ficites repré-
sentanît un, cinq, dix louis4, etc.

Un joueur,. qui vient de perdre le coup,
avec un soupir:

-Fiche de cinq louis, imontez ait ciel 1

Unt lapsus:-
quelqu'un parlant d'un individu pom

ohard, nmaieshonnête, disait:
-Oh I c'est une bonne paye 1 etibie

sur le nez 1

Le comble du talent musical
Tirer des sious harmuonieux d'tne tlttte....

(le chaliupagne.

C'cest totjotîrs l'été que l'oiseau a son
tid< vert.

La plume mn'en tomîbe dc la main.

Un détail inédit se rapportant au nou-
veau1 député des Boiteli es-dtt i-Rhon e-Pyat.

Certaint soir, une petite (tane bien en
poitrine le pria Ède l'aider à nmettre son
corset.

Celuti-ci ne se prescta pa" d'obéi r.
Vexée ai, superlati if par cette hésitation,

la gentille solliciteuse s'écria avec mu
significative.

-Je sui,;« fort étonnée " (liaison, a. y.
p.) ec votre refus.

-Mais, Madlame, j'avais le"I dessein"
1-Intutile .... Je suis lacée, l'yat.

-Lorsýque vous aurez besoin d'un ser-
vice de cette nature, croyez....

-Jainais de 1laefs1I1I....

RÉPONSES %u COIN DES DIVINEURS

Solutionsdes cifictltes

Charade-Mariage.

Lo-o'riple-J'aiuî e le.s bonnies:et:belles
petites filles.

do No. 2-La lettreA.

Décomposition-Les nomns des comtés
Fon t: Nicolet, Joliette, Berthier.

Rébus îllustré

EXPLICATION DU DERNIER RÉB1US:
J'ai'dai2sd et soupe solis les Ipins.

ONT DÉÈN.

'V. Dessert, -St. Guillatime ; Rose,.Arthabaska; Latulippe,
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